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RÉSULTATS DE SCÉNARIOS 
À L'AIDE D'UN MODÈLE À MOYEN TERME 

DE L'ÉCONOMIE DU QUÉBEC * 

Présentation générale 
Ce modèle a pour objet de projeter de façon cohérente sur une 

période de quelques années les principaux agrégats de l'économie du 
Québec. Il permet de considérer différents scénarios quant à l'évolution 
des agrégats économiques correspondant à différentes séries d'hypothèses 
portant sur les variables exogènes. 

Le modèle se compose approximativement de 100 relations. De ce 
nombre, il y a environ 60 définitions ou identités qui assurent la cohé­
rence du modèle et 40 équations stochastiques. Le modèle est essentiel­
lement d'inspiration keynésienne : les divers éléments de la demande 
déterminent la production commerciale non agricole. Celle-ci détermine 
l'emploi. La production est par ailleurs distribuée entre les divers agents 
économiques et les revenus alimentent les différents segments de la de­
mande. A ce groupe de relations fondamentales s'ajoutent des équations 
de prix, salaires et de recettes fiscales. L'output et l'emploi du secteur 
public (y compris les secteurs de l'éducation et de la santé) et de l'agri­
culture sont déterminés de façon exogène. Enfin, on retrouve des équa­
tions de passage qui permettent de façon stochastique de transformer les 
résultats sur une base statistique donnée en des résultats sur une autre 
base statistique (par exemple, l'emploi sur la base de l'enquête auprès 

* Cette étude a été financée par le ministère de l'Industrie et du Commerce du 
Gouvernement du Québec. Les idées et résultats apparaissant dans ce texte n'engagent en 
rien la responsabilité du Ministère. Les auteurs sont les seuls responsables de toute erreur 
pouvant apparaître dans le texte. Les auteurs remercient Monsieur Denis Bédard autre­
fois directeur de la DGRP (présentement sous-ministre au ministère des Finances) qui 
commanda l'étude pour le Ministère et apporta plusieurs suggestions et commentaires. 
Messieurs D. Baribeau et M. Gauthier autrefois aussi de la DGRP ont apporté leurs 
commentaires. Monsieur Claude Simard de la Banque du Canada apporta également des 
commentaires très utiles sur les premières versions du modèle. Enfin, les auteurs remer­
cient Monsieur André D'Arcy de l'OPDQ et Monsieur Serge Houle de la Caisse de Dépôt 
et de Placement pour leur précieux support technique au moment de la simulation et 
du calibrage du modèle. 
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des établissements est transformé en l'emploi sur la base de l'enquête sur 
la population active de Statistique Canada). 

Le modèle tient compte en particulier de l'importance de la demande 
extérieure dans la détermination de l'output ; ainsi, par exemple, la 
demande canadienne de biens non et semi-durables ou encore la de­
mande finale canadienne ou américaine apparaissent dans les équations 
de détermination de l'output pour les secteurs où cela est pertinent. L'offre 
de travail est déterminée de façon exogène dans le modèle. Nous utilisons 
la projection de la population du BSQ ; les taux de participation se 
prêtant mal à une modélisation, nous avons préféré projeter ceux-ci de 
façon exogène par catégorie d'âge et de sexe. Le taux de chômage est 
obtenu par voie de différence entre l'emploi généré de façon endogène et 
la population active obtenue de façon endogène. 

Enfin, compte tenu des objectifs du modèle axés principalement sur 
l'évolution de la production et de l'emploi, on ne retrouve pas un secteur 
très articulé des finances publiques. 

Au chapitre de l'estimation, à peu près toutes les équations retenues 
sont satisfaisantes au plan statistique : les R2, test T et les DW obtenus 
sont d'une qualité allant de bonne à excellente \ Les propriétés dyna­
miques des équations sur la période historique, soit prise isolément ou en 
équilibre général, sont aussi en général satisfaisantes. Dans certains cas 
où en particulier la qualité des données est douteuse2 (profit, emplois 
dans certains secteurs, consommation), nous avons traité de façon ma­
nuelle certaines équations par le truchement d'un ajustement approprié 
des constantes (technique du « bumping») au moment des simulations 
pour les scénarios afin de corriger la trajectoire de certaines variables que 
nous avions obtenue dans des simulations initiales. Le nombre et l'impor­
tance de ces interventions au niveau des simulations nous sont apparus 
tout à fait raisonnables comparativement aux propriétés d'autres modèles 
lorsque l'on tient compte de la qualité et des révisions des données, du 
nombre d'équations et des nombreux retards échelonnés qui apparaissent 
dans le modèle. 

La structure du modèle 
1) La production 

La production commerciale non agricole est ventilée en sept prin­
cipaux secteurs : primaire, construction, quatre groupes de sous-secteurs 
de l'ensemble manufacturier, et le secteur tertiaire. Le regroupement de 

1. Etant donné la taille du modèle, nous ne reportons pas ici les résultats d'esti­
mation. On pourra obtenir des auteurs des informations supplémentaires sur les résultats. 

2. On rerouvera à l'annexe I une brève présentation des données utilisées pour 
l'estimation du modèle. 
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sous-secteurs dans le secteur de la fabrication s'est fait en fonction de la 
destination de la production. Par exemple, la production des secteurs du 
textile, vêtements, bonneterie, tabac, cuir et caoutchouc est regroupée 
dans un sous-secteur de la fabrication ; la destination canadienne de la 
production de ce groupe d'activités permet d'utiliser des variables de 
demande au niveau du Québec et au niveau du reste du Canada. 

Les spécifications retenues et les équations estimées tiennent compte 
en général des problèmes de retard d'adaptation entre les variations de 
la demande et de la production par l'introduction soit de variables endo­
gènes retardées ou soit par un échelonnement dans le temps des variables 
de demande. Les variables de demande ont été choisies en fonction de 
la nature de la production et de sa destination. Voici quelques exemples 
de ces variables retenues : 
— production primaire : comme le Québec expédie 80% à 90% de sa 

production minérale vers les Etats-Unis, la demande américaine appa­
raît notamment comme facteur déterminant de la production pri­
maire. La DNB américaine est évidemment traitée comme exogène 
dans le modèle ; 

— textile, bonneterie, vêtement, cuir, tabac, caoutchouc : ces produits 
sont vendus à peu près sur tout le marché canadien et la consom­
mation de biens non durables et semi-durables dans le reste du 
Canada et au Québec apparaît comme variable explicative de cette 
production. La consommation au Québec de ces produits est endo­
gène dans le modèle et déterminée par les revenus gagnés par les 
ménages tandis que la consommation dans le reste du Canada est 
traitée comme exogène. 
La détermination des facteurs de la demande pour le secteur des 

services a été plus difficile. Nous aurions pu subdiviser le secteur tertiaire 
en divers sous-secteurs ; les tentatives en ce sens toutefois n'ont pas donné 
de bons résultats et surtout, cette procédure alourdissait le modèle com­
parativement à ses objectifs. L'équation retenue pour ce secteur fait 
apparaître la consommation de services par les ménages, les dépenses en 
biens et services (autres que les salaires) des gouvernements et l'ensemble 
des investissements comme facteurs déterminants de la production de 
services. 

Dans tous les cas où nous avons ventilé un agrégat quelconque, nous 
avons estimé une « équation de contrôle » pour cet agrégat afin de véri­
fier si l'évolution temporelle de la somme des variables désagrégées était 
comparable au comportement dans le temps de l'agrégat lui-même. Ainsi, 
nous avons estimé une équation pour l'output manufacturier global et 
une autre équation pour le secteur commercial non agricole dans les­
quelles les variables agrégées de demande apparaissent comme variables 
explicatives. 
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2) L'emploi 
L'emploi est déterminé par l'inverse d'une fonction de production. 

Les équations où une variable de tendance apparaît ont donné de meil­
leurs résultats que celles où nous avons utilisé des valeurs estimatives du 
stock de capital. Nous avons estimé une équation pour les secteurs pri­
maire, secondaire et tertiaire et pour l'ensemble du secteur commercial 
non agricole. 

3) La distribution du revenu 
Le secteur comprend trois équations principales ayant trait à la masse 

salariale, au profit et aux autres revenus excluant les revenus agricoles et 
évidemment les transferts. La masse salariale du secteur commercial non 
agricole est déterminée par l'emploi et le taux de salaire. Les autres reve­
nus comprennent les revenus des entrepreneurs non incorporés, les loyers, 
les dividendes et d'autres revenus de placement ; ceux-ci sont expliqués 
par des variables se rapportant à l'activité économique et aussi à l'accu­
mulation de richesse dans l'économie. 

L'équation de profits relie le taux de profit (la masse des profits / 
l'output commercial non agricole en dollars constants) aux coûts unitaires 
en main-d'œuvre, aux taux d'activité et à certaines autres variables de 
prix. Une identité permet de transformer le taux de profit en niveau 
absolu des profits. 

Le revenu du secteur agricole, les salaires du secteur public et les 
transferts sont exogènes et calculés selon diverses hypothèses sur lesquelles 
nous revenons plus loin. 

Une équation relie l'impôt sur le revenu des particulière au revenu 
personnel ; compte tenu des modifications importantes et nombreuses 
survenues à la structure de l'impôt sur le revenu au cours des dernières 
années, il nous est apparu plus raisonnable dans la période de projection 
de traiter de l'impôt sur le revenu comme exogène en supposant que le 
taux moyen d'impôt augmentait à un certain rythme donné pour les cinq 
prochaines années. Enfin, une identité assure la détermination du revenu 
disponible des ménages. 

4) Le secteur de la demande 
La consommation des ménages a posé des problèmes statistiques assez 

sérieux à cause du petit échantillon dont on dispose et des faiblesses dans 
les données qui apparaissent dans ces séries statistiques. Il existe notam­
ment des bris dans les séries et nous avons dû utiliser des variables auxi­
liaires pour tenir compte de ce facteur dans nos estimations. 

Nous avons estimé trois équations de consommation : consommation 
totale, consommation de biens non et semi-durables et consommation de 
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services. Nous avions besoin de ces deux dernière secteurs de la consom­
mation pour alimenter certains secteurs de la production. La consomma­
tion de biens durables apparaît à titre résiduel mais n'intervient pas direc­
tement dans le mécanisme d'équilibre général du modèle. Dans ces équa­
tions les variables explicatives sont essentiellement le revenu disponible en 
dollars constants, la consommation retardée d'une période et diverses 
variables auxiliaires. 

Le secteur des investissements a été particulièrement très probléma­
tique comme on s'y attendait a priori. Après une étude détaillée du 
comportement des investissements par grands secteurs nous avons décidé 
de ne retenir que les investissements en construction non résidentielle et 
en machinerie et équipement du secteur manufacturier comme variables 
endogènes. En effet, les investissements des secteurs en dehors de la 
fabrication ont des comportements trop particuliers pour pouvoir per­
mettre l'estimation d'équations valables. Dans le secteur primaire, il y 
a eu des booms d'investissements suite à des changements technologiques, 
à l'épuisement des ressources naturelles aux Etats-Unis et à la décou­
verte de gisements au Québec, de sorte que les variables habituelles de 
marché, de liquidité et de coût en main-d'œuvre ne peuvent expliquer le 
comportement des investissements. Dans le cas du secteur tertiaire (parti­
culièrement finance, assurance, immeuble et services commerciaux), l'in­
fluence d'événements particuliers comme l'Expo de 1967 et les Jeux 
Olympiques de 1976 est telle que les variables explicatives mentionnées 
ne peuvent suffire à retracer le comportement erratique des investisse­
ments. Aussi a-t-on jugé préférable dans ces deux cas de projeter de façon 
exogène les investissements à l'aide de l'information disponible sur ce 
secteur. Les investissements en machinerie et équipement des secteurs 
autres que le secteur manufacturier sont également considérés comme 
exogènes et nous avont utilisé au moment de la projection les rapports 
observés dans le passé entre les investissements en machinerie et équipe­
ment et la construction non résidentielle. 

Dans le cas du secteur manufacturier, les variables de marché (avec 
différents retards d'adaptation) et de taux d'intérêt, servent de varia­
bles explicatives de la détermination des investissements en construction 
non résidentielle. Une autre équation retrace le comportement des inves­
tissements en machinerie et équipement où la construction non résiden­
tielle du secteur manufacturier apparaît notamment comme variable 
explicative. 

Nous avons enfin estimé une équation pour la construction résiden­
tielle où les variables explicatives sont entre autres le revenu disponible, 
les taux d'intérêt hypothécaires et des variables démographiques. 

Les dépenses publiques sont déterminées de façon exogène. A cause 
du manque d'informations statistiques, les exportations et les importations 



MODÈLE DE L'ÉCONOMIE DU QUEBEC 533 

n'apparaissent pas formellement dans le modèle. Les exportations sont 
remplacées dans les équations qui déterminent la production par des 
variables telles que la demande finale aux Etats-Unis, la consommation 
de biens non ou semi-durables dans le reste du Canada. Enfin, dans une 
perspective de moyen terme, nous ne tenons pas compte des inventaires 
dans le modèle. 

5) Les prix 
Les indices de prix utilisés pour dégonfler les séries québécoises du 

PIB au coût des facteurs proviennent de la banque de données de CAN­
DIDE pour la période historique et se réfère à des indices canadiens. 
D'autre part, les divers autres dégonfleurs utilisés au niveau des variables 
de dépenses se réfèrent principalement aux indices canadiens correspon­
dants. Dans certains cas, l'indice des prix à la consommation pour Mont­
réal a été utilisé. 

Sur la période de projection, seul l'indice des prix à la consommation 
pour Montréal est expliqué de façon endogène par des variables de prix 
à l'importation, de coûts unitaires en main-d'œuvre et de taux d'activité. 

Une équation portant sur le taux de salaire hebdomadaire moyen 
complète le secteur des prix ; les salaires sont, dans une perspective à 
moyen terme, fonction d'un retard échelonné sur la productivité et 
les prix. 

6) Le secteur gouvernemental 
Seules les équations de taxes qui assuraient la cohérence du modèle 

ont été estimées. Par exemple, il est nécessaire de générer dans le modèle 
les impôts sur le revenu des personnes afin de déterminer le revenu 
disponible. Toutefois, les multiples changements survenus à ce type 
d'impôt nous ont incité à traiter sur la période de projection le taux 
d'impôt sur le revenu des particuliers comme une variable exogène. 

Quelques résultats de simulation 

Nous avons considéré trois scénarios qualifiés respectivement de faible, 
moyen et fort3. Ces scénarios correspondent à diverses séries d'hypothèses 
et leur qualificatif respectif vient d'une comparaison avec les perfor­
mances passées. 

Nous allons d'abord discuter des principales hypothèses retenues. 
Nous avons regroupé nos principales hypothèses par secteur (tableau 1). 
Ainsi, le secteur de l'environnement extérieur comprend toutes les hypo­
thèses de croissance des diverses variables économiques extérieures à 

3. On retrouvera à l'annexe II le résumé des principales hypothèses à formuler 
pour faire une simulation avec le modèle. 
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l'économie québécoise ; on retrouve dans ce bloc les hypothèses concer­
nant l'évolution de l'économie américaine et l'économie du reste du 
Canada. Le secteur de l'environnement public concerne les variables 
rattachées au comportement des dépenses et de l'emploi des divers niveaux 
d'administration publique au Québec, y compris les secteurs de l'éduca­
tion et de la santé. Au niveau de l'emploi, ce secteur représentait en 1977 
pas moins de 22% de l'emploi total et c'est là souligner toute l'impor­
tance de son évolution sur le comportement général de l'économie québé­
coise. Le secteur de l'environnement démographique est le même pour 
tous les scénarios : les diverses hypothèses se combinent pour générer une 
croissance annuelle de la population active de l'ordre de 2.1% et il 
serait facile de considérer d'autres hypothèses pour ce secteur. Un secteur 
résiduel comprend des hypothèses au niveau de l'agriculture et de la 
pêche, des transferts aux personnes, des taux d'impôts personnels. 

Ainsi, dans le scénario moyen, tel qu'indiqué au tableau qui réca­
pitule les hypothèses, les variables de l'environnement extérieur s'accrois-

TABLEAU 1 
RÉSUMÉ DES HYPOTHÈSES 

Variation annuelle moyenne en % 

Période historique Scénarios 1978-85 

1961-75 1968-77 Faible Moyen Fort 

Environnement extérieur1 3.7 3.0 2.0 3.0 4.0 
Environnement public 2 

— Emploi * 4.5 4.0 | 
— Production ($ constants) 7.0 5.5 1.5 2.5 3.5 
— Dépenses ($ constants) 6.9 5.4 I 
— Elasticité de l'impôt 

personnel 1.55 1.35 1.09 1.09 1.00 
Environnement démogra­

phique 
— Population totale 8 1.2 0.7 1.0 1.0 1.0 
— Population 15 ans + 8 2.1 1.7 1.3 1.3 1.3 
— Taux d'activité 

(min./ max.) [52.8/57.2 54.3/58.8 59.8/63.1 59.8/63.1 59.8/63.1 
— Population active 2.6 2.8 2.1 2.1 2.1 

1. Estimation moyenne. 
2. La productivité implicite du secteur public est positive pour la période historique 

et nulle pour la période de prévision. Voir l'annexe III pour une discussion de cet 
élément. 

3. Selon l'hypothèse dite « moyenne » du B.S.Q. 
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sent de 3% annuellement tandis que celles de l'environnement public 
croissent au taux de 2.5% annuellement. Dans les scénarios faible et fort, 
les mêmes blocs enregistrent des variations annuelles moyennes respec­
tives de 2 et 1.5% ou 4 et 3.5%. De plus, l'élasticité de l'impôt sur le 
revenu des personnes varie d'un scénario à l'autre par souci de cohérence 
avec l'évolution des dépenses gouvernementales et aussi pour bien montrer 
son importance dans l'économie 4. Il est à souligner que certaines hypo­
thèses, dont celles relatives à l'agriculture et celles se rapportant à la 
population active ne changent pas d'un scénario à l'autre. 

Nous avons enfin introduit quelques variables auxiliaires pour tenir 
compte de phénomènes tels que les budgets fédéral et provincial de 1978 
(réduction temporaire de la taxe de vente au détail) et la dévaluation du 
dollar canadien. Ainsi nous avons légèrement gonflé pour 1978 la con­
sommation québécoise et canadienne de biens pour en diminuer l'impor­
tance en 1979. Quant à la dévaluation, son impact se manifeste surtout 
au niveau des prix à l'importation pour les années 1978 et 1979. D'autre 
part, nous n'avons pas corrigé à la baisse nos taux d'activité pour prendre 
en compte le resserrement récent de l'accessibilité aux prestations de 
chômage. 

Nous passons maintenant aux résultats qui sont présentés de façon 
résumée dans le tableau 2. Nous présentons dans ce tableau le comporte­
ment des grandes variables macro-économiques selon les divers scénarios 
pour la période allant de 1978 à 1985. Une caractéristique essentielle se 
dégage clairement de ce tableau : la croissance générale sera moins forte 
au cours des prochaines années qu'elle ne l'a été au cours des deux der­
nières décennies. Notamment, la baisse assez drastique de la croissance 
des dépenses publiques que nos scénarios supposent, contribue entre autres 
choses, à ralentir la croissance générale de l'économie. D'autre part, quel 
que soit le taux de croissance économique que l'on enregistre sur cette 
période et principalement sur la période 1978 à 1983, le taux de chômage 
moyen et le nombre moyen de chômeurs restent très élevés comparative­
ment aux séries historiques. Le taux de chômage et le nombre de chô­
meurs, déjà très élevés en 1978, conjugués au taux élevé de croissance 
de la population active qui résulte de l'accroissement des taux d'activités 
(surtout chez les femmes) et d'un afflux important sur le marché du 
travail de personnes en âge de travailler depuis 1978 jusqu'en 1982 
auraient nécessité des créations d'emploi beaucoup plus considérables que 
celles résultant de nos hypothèses pour permettre au taux de chômage 
de fléchir de façon sensible sur la période de simulation. 

4. Nous faisons l'hypothèse que le taux d'élasticité est faible en regard des taux 
des dernières années pour assurer une certaine cohérence avec le faible taux de croissance 
des dépenses publiques, 
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Il est à remarquer également que, dans chacun de ces scenarios, la 
croissance de l'activité dans les secteurs publics et para-publics est géné­
ralement inférieure à la croissance de l'économie dans son ensemble, 
laissant ainsi au secteur privé de l'économie la majeure partie des emplois 
et de la production à créer contrairement à Vexpérience des dernières 
années. 

Ces résultats suggèrent qu'à moins d'une croissance très soutenue de 
l'économie au cours des prochaines années ou d'un revirement inattendu 
dans la croissance des taux d'activités, le nombre de chômeurs sera très 
élevé d'ici 4 ou 5 années5. 

Une autre caractéristique qui se dégage nettement de l'évolution 
générale de chacun des scénarios concerne l'importance de l'influence 

TABLEAU 2 
RÉSUMÉ DES RÉSULTATS 

Variation annuelle moyenne en % 

Période 
historique 

Scénarios 
1978-85 

1968-77 1961-75 Faible Moyen Fort 

Emploi 
P.I.B. ($ constants 1978) 
P.I.B./Emploi 
Dépenses personnelles ($ constants) 
F.B.GF. ($ constants) 
Salaire hebdomadaire moyen 
Indice des prix 
Revenu personnel 
Revenu disponible 
Revenu disponible réel per capita 

2.9 2.1 
4.5 3.4 
1.6 1.3 
5.0 4.6 
5.7 5.7 
7.2 9.6 
4.3 7.5 

10.8 13.1 
10.-1 12.3 
4.1 4.4 

2.3 2.5 2.9 
2.9 3.4 4.1 
0.6 0.8 1.2 
3.1 3.3 3.8 
1.8 2.6 3.6 
7.2 7.1 7.0 
5.8 5.7 5.6 
9.1 9.2 9.4 
8.9 9.0 9.4 
1.9 2.1 2.6 

Nombre moyen de la période 

Création d'emylois1 ('000) 
Taux moyen de chômage (%) 
Nombre moyen de chômeurs * ('000) 

57.9 46.9 
7.2 8.0 

160 203 

59 66 76 
12.7 11.8 10.7 

402 373 335 

1. Il faut tenir compte de la croissance de la taille de l'économie du Québec depuis les 
années I960 jusqu'aux années 1985 lorsque l'on compare la valeur de ces variables 
pour différentes périodes. En fait, il est plus approprié de comparer les résultats 
pour la période couverte dans les divers scénarios. 

5. L'entrée en vigueur récente des mesures restrictives sur l'assurance-chômage 
pourrait modifier sensiblement ce comportement d'ensemble. 
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extérieure sur l'économie québécoise et l'importance des secteurs publics 
et des secteurs para-publics. Une augmentation d'un point de pourcen­
tage dans les taux de croissance de toutes les variables définissant ces 
deux environnements signifie un gain d'environ 7 000 emplois annuelle­
ment pour le Québec et une différence de croissance de 0.5 pour cent 
pour l'ensemble de l'économie 6. Ainsi l'écart dans l'emploi total en 1985 
selon le scénario faible et selon le scénario fort s'élève à 136 000 emplois 
et l'écart de production se chiffre à 7.1 milliards de dollars de 1978. Ces 
résultats soulignent l'importance vitale de la croissance nord-américaine 
pour l'économie québécoise. 

Conclusions : quelques commentaires sur les scénarios 
Compte tenu des divers taux de croissance économique enregistrés ces 

dernières années, le scénario faible apparaît le plus réaliste si l'on tient 
compte des restrictions qui existent au niveau de la croissance des dépenses 
publiques au Québec depuis quelques années et des perspectives nord-
américaines pour les années à venir. 

Ainsi, dans le scénario faible, l'emploi total et la population active 
croissent au même rythme (environ 2.1 à 2.3% annuellement) laissant 
peu de place à une amélioration du taux de chômage sur la période consi­
dérée. Cette croissance signifie une création annuelle de 59 000 emplois, 
soit un montant deux fois plus élevés que celui de la moyenne des années 
1974-1978. Ces créations d'emplois relativement élevées s'expliquent en 
partie par la progression tendancielle du secteur tertiaire. En contrepartie, 
comme nous l'indiquons plus loin, la croissance de la productivité fléchit 
significativement sur la période de projection comparativement à la pé­
riode historique. Le niveau de création d'emplois que nous obtenons dans 
le scénario faible apparaît donc déjà optimiste et une modification dans 
l'avenir des tendances par exemple dans le secteur tertiaire pourrait signi­
fier une détérioration du marché du travail plutôt que le statu quo que 
nous avons obtenu. 

Le produit intérieur brut en dollars constants (1978) s'accroît au 
taux annuel de 2.9% à comparer au taux de 4.5% pour la période 1961 
à 1975 et de 3.4% pour la période de 1968 à 1977 et de seulement 
2.4% depuis 1974. Ce scénario faible suppose donc une légère accéléra­
tion de la croissance de la production réelle sur la période de projection 
comparativement à la tendance des années récentes. Ceci est une autre 
explication de la hausse relative du niveau de création d'emplois déjà 
mentionnée. Enfin, comme conséquence d'une sensible accentuation du 
phénomène de la tertiarisation de l'économie et d'un certain épuisement 
du phénomène des économies d'échelle dans divers secteurs de la fabri-

6. Cet écart est expliqué à 45% environ par l'environnement du secteur public et 
parapublic et à 55% par l'environnement extérieur. 
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cation, on constate conformément aux tendances nord-américaines ré­
centes (W. Nordhaus, 1972) que les gains de productivité7 sont assez 
faibles. Ainsi l'enrichissement de la société mesuré par la croissance du 
revenu réel disponible provient davantage de la croissance de l'emploi 
que de celle des salaires réels. 

Le scénario moyen est une scénario possible mais plus difficilement 
réalisable compte tenu des taux de croissance extérieurs ou intérieurs 
anticipés. En effet, pour l'année 1978, le nombre réel d'emplois créés 
se situe déjà en deçà de la tendance de ce scénario ; c'est donc un retard 
qui devrait normalement être comblé en moyenne dans les autres années. 
La croissance assez bonne de ce scénario suffit à peine à embaucher les 
nouveaux arrivants sur le marché du travail jusqu'en 1982. A partir de 
cette date, c'est la croissance moins rapide de la population active qui 
permet d'améliorer le taux de chômage de quelques points de pour­
centage. 

Finalement, le scénario fort apparaît peu probable. Il sert surtout à 
montrer certaines conditions qui seraient nécessaires à une croissance 
soutenue de l'économie jusqu'au milieu des années 1980. Les taux de 
croissance sous-jacents à ce scénario sur une période aussi longue pour les 
Etats-Unis et le Canada risqueraient d'engendrer des tensions sur les 
prix qui mettraient en péril la poursuite de la croissance économique. 
La conjoncture hautement inflationniste que nous connaissons présen­
tement ne suggère pas que l'on puisse considérer comme probables les 
taux de croissance de ce scénario. 

Les résultats obtenus supposent par construction économétrique que 
les relations observées dans le passé se maintiendront dans l'avenir. Les 
résultats relativement pessimistes concernant le marché du travail et la 
croissance des revenus pourraient être améliorés si par un accroissement 
de la productivité le Québec améliorait sa position concurrentielle et 
s'accaparait d'une part plus grande des marchés nord-américains dans 
les années à venir. Cette brisure des tendances passées est un défi qui ne 
manque pas de taille. 

Yves RABEAU, 
Université de Montréal 
et 
Normand MORIN, 
ministère de l'Industrie et du Commerce (Québec). 

7. Voir l'annexe pour une discussion des problèmes entourant la mesure de la 
productivité; certaines corrections ont dû être apportées pour tenir compte de la mau­
vaise qualité des données et ceci change sensiblement les résultats. 
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ANNEXE I 

Les données statistiques de base de la démographie de même que leurs 
projections sont tirées de l'étude du B.S.Q. et, plus spécifiquement, de 
l'hypothèse dite « moyenne », laquelle combine un taux de fécondité de 1.8% 
et une migration de + 7 000 personnes annuellement. D'autre part, les pré­
visions des taux d'activité de la main-d'œuvre nécessaires à la prévision 
de l'offre de main-d'œuvre sont tirées d'une étude du M.I.C.Q. 

Deux enquêtes fournissent des données relativement fiables sur l'emploi 
et les deux séries de données sont utilisées à l'intérieur du modèle : l'en­
quête auprès des établissements fournit les séries désagrégées qui sont utilisées 
dans les fonctions du modèle tandis que les séries de l'enquête auprès des 
ménages servent à convertir ces séries sur la base de la population active 
et permettent ainsi Fobtention d'un taux de chômage compatible avec les 
données historiques. Pour diverses raisons reliées à la cueillette statistique, 
les données de l'enquête auprès des établissements ont dû être manipulées 
de façon à couvrir une période d'estimation plus longue et à inclure, 
dans la mesure du possible, toutes les personnes œuvrant dans les divers 
secteurs d'activité économique (emploi pour propre compte, emploi non 
rémunéré, etc.). 

Il n'existe pas de données réelles de la production ou de la valeur 
ajoutée québécoise. Aussi, les séries en valeurs nominales du produit inté­
rieur brut (P.I.B.) du Québec au coût des facteurs (tirées des Comptes 
économiques du Québec), ont été dégonflées secteur par secteur par un 
indice canadien correspondant. Les indices canadiens qui sont utilisés sont 
ceux qui ont été confectionnés lors de la création de la banque de données 
du modèle CANDIDE. L'utilisation de ces indices dans le cadre québécois, 
comme tous les indices canadiens utilisés au Québec, soulève un problème 
de discordance conjoncturelle. En l'absence de meilleures données réelles 
de la production, on a dû utiliser ces séries pour trouver le produit réel 
par secteur. 

Les séries sur l'investissement au Québec utilisées dans le modèle pro­
viennent des Comptes économiques du Québec et sont dégonflées par l'in­
dice canadien correspondant. Quant aux données désagrégées, celles-ci 
sont estimées à l'aide d'une étude détaillée faite sur le sujet à la section 
de la Richesse nationale de Statistique Canada. 

Les séries globales et désagrégées portant sur les dépenses personnelles 
sont celles estimées dan les Compte économiques du Québec et dégonflées 
par l'indice des prix à la consommation pour Montréal. Ce dernier indice 
de prix sert également à plusieurs reprises dans le modèle, entre autres, 
pour dégonfler le revenu personnel disponible ou encore comme facteur 
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d'indexation dans plusieurs types de revenus de transferts et de dépenses 
gouvernementales au chapitre des salaires. Quant au salaire hebdomadaire 
utilisé, celui-ci se réfère à ^industrial composite pour le Québec, lequel 
est estimé et publié par Statistique Canada. 

Enfin, les autres séries statistiques (paiements de transferts, dépenses 
publiques, masse salariale publique, revenu net agricole, etc.), sont pour 
la plupart tirées des Comptes économiques du Québec. 

Finalement, il est nécessaire d'utiliser d'autres données exogènes se réfé­
rant en général au comportement de l'activité économique à l'extérieur 
du Québec. Ces données ont trait à l'économie américaine et à l'économie 
canadienne excluant le Québec. Ces données ont pour source des publi­
cations connues de la Banque du Canada, de Statistique Canada et du 
Survey of Current Business. 
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ANNEXE II 

La liste des variables exogènes (a) sur lesquelles nous devons faire 
des hypothèses quant à leur évolution future pour simuler le modèle et 
les équations ou identités (b) auxquelles celles-ci se rattachent se pré­
sentent de la façon suivante : 

1. (a) taux d'intérêt réel sur les obligations industrielles et sur les prêts 
hypothécaires ; 

(b) équations des investissements manufacturiers et celle de la cons­
truction résidentielle ; 

2. (a) production des secteurs des aliments et boissons et de rimprimerie 
du secteur manufacturier ; 

(b) aucune équation valable portant sur la détermination de l'output 
de ces secteurs n'ayant pu être obtenue, 1'output est projecté de 
façon exogène ; 

3. (a) consommation dans le reste du Canada de biens non et semi-du­
rables ; 
demande finale intérieure dans le reste du Canada ; 
demande finale américaine ; 
indice de production industrielle au Canada ; 

(b) équations de la détermination de l'output par secteur d'activité ; 
4. (a) les dépenses publiques de tous les paliers de gouvernements ; 

(b) équations de la déterminations de l'output par secteur ; 
5. (a) output dans le secteur public et emploi dans le secteur public ; 

(b) définition du PPB et de l'emploi ; 
6. (a) taux de croissance des salaires nominaux de la fonction publique 

pour tous les paliers de gouvernements ; 
(b) définition du revenu personnel et du PPB ; 

7. (a) les transferts aux personnes : allocations familiales, pensions de vieil­
lesse, assurance-chômage ; 
différentes formules basées sur les tendances récentes sont utilisées ; 
dans le cas de Passurance-chômage, cependant, le volume des 
chômeurs qui est utilisé dans le calcul est obtenu de façon endo­
gène dans le modèle ; 

(b) définition du revenu personnel ; 
8. (a) dégonfleur de la valeur ajoutée et de la consommation ; 

(b) toutes les équations où l'output en dollars constants apparaît ainsi 
que la consommation en terme réel ; 

9. (a) taux de change ; 
(b) influence les hypothèses portant sur les exportations du Québec ; 

influence les prix à l'importation ; 
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10. (a) le revenu agricole et les salaires agricoles ; 
(b) définition du revenu personnel et du PPB ; 

11. (a) la population au Québec : population totale, population en âge de 
travailler, population à la retraite ; 

(b) taux de participation, paiement de transferts, équation de la cons­
truction résidentielle. 

12. (a) le taux effectif moyen d'impôt sur le revenu par rapport au revenu 
personnel ; 

(b) définition du revenu disponible ; 
13. (a) les investissements autres que ceux du secteur manufacturier ; 

(b) équations de la détermination de Poutput où les investissements 
apparaissent comme variables explicatives. 

14. (a) les inventaires : la variation dans les stocks à moyen terme est consi­
dérée comme nulle : 

15. (a) élasticité des taxes indirectes : cette élasticité par rapport au PPB 
est considérée comme unitaire ; 

(b) définition du PPB au prix du marché. 
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ANNEXE III 

Tel que souligné auparavant, nous faisons l'hypothèse dans les diffé­
rents scénarios que la croissance de la productivité est nulle pour tout le 
secteur public et parapublic. Du point de vue de la théorie des comptes 
nationaux, cette hypothèse est correcte ; néanmoins elle contredit ce que 
l'on a observé au plan statistique au cours des quinze dernières années et, 
en conséquence, atténue la croissance des variables du modèle sur la pé­
riode de projection. En effet, à cause de la mauvaise qualité des séries dans 
ces secteurs, les données historiques indiquent une croissance de la pro­
ductivité de la main-d'œuvre du secteur public de l'ordre de 1.5 à 2.5 
annuellement depuis le début des années 1960. 

Dans le scénario moyen corrigé présenté dans le tableau qui suit, ce 
problème est pris en compte en diminuant de 0.5% le taux annuel de 
croissance de l'emploi public et en augmentant de 1% le taux annuel de 
croissance de la production et des dépenses publiques. Les résultats du 
scénario moyen corrigé confirment de façon nette un des résultats du mo­
dèle, à savoir la forte sensibilité de l'économie québécoise à l'évolution de 
l'environnement public. 

Ainsi cette correction technique accroît sensiblement la croissance de 
la productivité globale de l'économie, diminue le chômage et accroît pres­
que toutes les grandes variables macroéconomiques du scénario moyen. 

SCÉNARIO MOYEN CORRIGÉ 

(Variation annuelle moyenne en S) 

Moyen Moyen 
corrigé Différence 

Hypothèses 
— Snvironnement extérieur 3.0 3.0 — 
— Environnement démographique 

• Population active 2.1 2.1 — 
— Environnement public 

• Emploi 1.S 1..0 -0 .5 
• Production $ constants 1.5 2.5 +1.0 
• Dépenses $ constants 1.5 2.5 +1.0 
• Elasticité de l'impôt 1.09 1.09 — 

Résultats 
— Emploi 2.5 2.6 +0.1 
— Taux de chômage moyen % 11.8 11.4 -0 .4 
— P.I.B. $ constants 3.4 3.7 +0.3 
— P.I.B./Emploi 0.8 1.0 +02 
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